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CAPOLIIQUE CARICATURE ET CRITIQUE

Premiere ane. GUERAItD & CIE Quebec, 23 uin -186

ABONNEMENT. eetomba elle mêre dans .ie vagie dra de ma olectdr car une -fo
tr-stessequi n'éappa pas 1 alde établijituraià gaider- les rrneemnaê

er . 4 sonn ari, e elleûutarlfré a certitude 9ément. uedotre gendre.-Comme U -- l
Campagne.. ........ .30 sou d'un malkeur a cet apprélension pleine faut.jouer rtes-sr tablenoicî la piee
chaque' nunero. .............. angoise Plueurs is elle pril i dc e j aicé

éesolut ylitife Interroger au nom de er disantces riots, l'étang.er prehta
nutuel a-iour, mais, à sa vue, le cou à Dob!in u éro de la Gazette des:.

LECTEUR ae lui nanquait,e el e respectait son Trizunaux sen uI désigant un paage
sýpert êspera nt oujour- 'il parleraît d a ns con

Parait le Samedi deciaque semaine. - --our de cassation. a ýPrononcé
Toute correspondance concernant la redao 1 DobWn depuis le rariage de s a ardhui son rrét sria condainda-

otllerenefranco a 1 ca eaît avec ses enfants que ioò atre anîée travax orc
A. GUERARD et CiePioë re vjites Deux années s'étaient ortée contre Geoellbetéra-d,.pour

a- peie ecouees sans.apporter de chan- assassinat. Commis sûr l personne deM.
Rue St. Ma gucrie No. 45 ein da cee situation, orsqui . La ru a aintenu pure2ent- e

après-mid il lecrut a visite d'un étranger simplement la decssion d ury
qui, apre lepre maires iusag-e lui :Quant aux déail di eon histoire

-dit froi.e t vous l trä.dere an e cOpte rendu d
F LLETON E ELECTUR Sa vous, rmonsieunr, r qu ou a aettîes Tru u

3 s - 1866 Ea, doun to.Dobln emblaisord're e, et
.~--, omnsïerr ré pondi .. Doid et fiatu ildu-eJurialo

n e ous crois mons .ee slns L p

A:- - -sentie.- ous accordez.ce que vous me, derrandez.
Jîuite Jne évoir ende úu -ard est ené au bagne.âviigt-

boulevards avec sa femme et;je lai su!v1 trois ans. Sa ,peiné a été -réduite de
H. Bien qu sa physionomie soit bienchangee mtié,t en* soriant il- est-par it ou

Plu.tiurse arnées aliòs une crs- etqu'l npoie plus sa bare, je ai par, méqe, ou parat qu'il a fa fo
fance fortuite 'nos rarocha. aite ibn reconnu. Nous avons été tune. Au srplus, si vous déirez. ren

ette eciti moi, VQU5 pou-1 re ospê
rappelai le àotieuit dé notre entreten qui s lon ps ensemble nous avons drez vos prcautins ave m vs p-
ine revinti la mémoire. Il ne I avt pas vecrote a cote ajouta l'etranger aveo vez. iinterroge .
oublié,&tât de ipi ge je tdins l óî unsingier sourire Non- mosi'eur. Voici r ille
deséé'ñements qi nt suive -. P4alez plus bas, monsieur, murmura francs, et esu votre obligé

Après l'complissineit ae mura aenproie à une terreur- nstinc -- Si j'vais ru la moitiéde cette somme
iage, Gérad et CIntilde \arient voyagé, tiveg-bien que les·portes fussent hereti à. vingtansdit le forçat avec un soupir,
puis étaient revenjsse (der a Pais, ou qement feees . e ne serais pas un faussaire Veillez
passaié iPt lhiver. L'été ven1 il- r -otre gend est un orçat beré encore me pardonner- monsieu voume

taîieiit s-it-à a cane gritu a M.D hn.fit un eifort piouri se lever, rendgun grand se vice e endrai
de miner, soit nos efronièese e mai et pas i före et-il jeta· a m-pomess S vous oul-e me dieter

. gré de-Ieur àayâii'd. a jeine son nt c te urun regard suiipphai e r.edans. lafrmei 0 quil vous plaia.
tun, un amour paita ,-la na--sace dune t Ta dnnez-moi si Mes paroles soht C'est iutile, répondi M.Doblin
fille'quils adoient,touti seibiaiteo'ns criellea#þoursuîtu I tranger avec le aimemieu'xmen r.p1orter a vous.-

ir ordu o e r i ê croiêtcirele seul h-omme Des que I'étranger eut dparu M
-pr&-auoirde ojr leuir.assarer tin, v c-iej

-- bonlieur sans nuae. Cependant Clotild nde cab de rconnaîtire Gerard D-blin se rendt chez 'n tar, auqu l
-sentaif7con ie un ide aItor o d'ell P s directementalu xposa es faits qu ennent ere

Gérard-était tocj:our'd'une . triedce maie ànîJ arns fit Ie nal Pour n racoils

et égale,,attertif-a atiefî e-toute scs! plaisie u satisfaites ma mande Vous vous rappee e rates, lu
fantaisies;- rili%,depìis :lef 'ju -o e vospuu 3'~ rer dc mra paît qui na dt-i erirniîmant Jiak di soupçons
kavait.codn-n taamé elieA-ait re:nîm¥rg u-e ~ $i~'tai r anompagnn sîi Grau dntte aîs etîo nnortq

èn luii desdelairs de Jiibiogwunétco.îeu ciîîe Tln, et je naidli qu Je ne pu .aîia n enr u de -rLnsai

e~ elle deviningi- ue son epit etaitour li&idrsu inr- *Quaitd je la en- ,naminu trOs precewynr ex quiuncl-is
ment(ê panune, serète peunee- Il luc 'nYî jm a.paru soueeu:q et ed suis haitü ent as~ et penda n i cejour ~

-éai ou~rî -ri-~ tcauserrediicm Voici cea qu ondtes o4 us sa vez.qiî Gérar-d au

parvenaient- pa's ioujoui-rs ò -di r~.-Pcu ~l~ ni e nso p a rpr
foisàiême& i-otbliait d embrasser'sa.fill mq~. s e r t~Sij~ e~ anccu r-respas -e ~oîoe 

eil la regardait -avecune sorte dIasst1  c p,3o~r e v9mme' praetendit q rau depu~nz nésq

ude' -de déctag nentiour cula ded - e iue,-e- qi la o por
apêïit ntl e i ipass o n yee que- en tse enai son.comfmerce itnî én dmù

e agOptô( - de cett mean îaas etne- ciaunzpas'd f& porarandiseien -4ueprpîuc

c-he .ît el se*i _nnyu e , rarme
onns o ý. n pe on_ o "'sà

l' v i s - - -. ý à - ét i

èn_____ lui 
-- -

,à

pa-ýU e - 1 ti i

était.- -- - - --.- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -



L' E L EOT EU.

la pr d.ttd aujourd'hui l vérité.
-C'est un étrange maleur, dit Ji

notaire.
... 41 fille he doit pas rester une heure

avec cet homrne.' 'Elle peui de aà der le
divôrce

o, répondit laconiquenent le no.-
taire.

.-Une s6paration de corps?
-. a3 dtvantage. G&ra'rd a fait son

temps. 11 n'y a pas d'err6ur sur la pe-r-
on'ïe, le mariage ést -gïliur,
-- C'est horrible ! La loi est ho:·rible !
-- C'est aux intArvsses à prendre leur.

informations.- La jurisprudtice est 'for-I
ielle, et.nul fderionnaire a qualdité

officielle pour se rendre garant d'une recvé-
lation de celle ntuilres cEn sniimettanî le
cas aux tr.biinaU<, vous soulèverez un
scandale ef vous perd rez le procèi-'

CHARLEs JOLIET.

L'ErEcTE1UR est en vente chez M.
OnRÉzîEZ lIri'3 . 'l 'haue- Ville. ·

'. Lespersonnes à qui nous adressons
VELEcTEUR sont priées de le' renvoyer

è il ne ·s'abonnent pas. 4

Q UEBEC:
SAMEDI, 23 JUIN. 1866

CONFEDERAT010

(suite.)

Onu 'ose pas encore parler ouvertement.
d'une union l€gislative qui est la troisime
j5artie du plan de Durham ; mais laiSous
flairc, et dix-ans de conféCératidn mûriront
ce projet, espère notre bienveillante.rnèrie-
patrie, et alors on en finit avec ces cana-
diens.français, et le prdtesia,tisme Pangli-
'anisme ddmineront enfi- partout. Pour
nous, espéions que la "Provideice, qui
veille d'une manière tòute"spéciale sûr 'la

nationalité' Canadienna-fr açaise, déjouera
les p-ojels de lait arâtre; espé ons d..e le.s
nationaux anglais, qui calculent 'notre
ruine au moyen *de ce prijet ci] , ernit

.quittes pou ers faati et éJéé
désirs, expérons a.ussi, que -,Is ecrits d.eces
liommes qui comneGeârge Browvný,JA.
McDdnald t anti d'autres, 'haut-c na-
diens, laissènt à chaque phrase percerlur
but de nous perdre, qui publient que l'ï-
riion le2islaiivete.t laise ule possihte et
qu 'ils riaccept'e nt l'i ion féJéra le q'e'da àrs
1,espoir g.ie en-ôt 1'.no" sera légts tyLv3
espérons; dhonsons, que ce" aveux
du'vrirontules yeux du peuple, et lu feron i

repousr avec nepris etndignation' ces n
journaux loàj-urs prel, a supprter ceux t

oui paiéia bien et ch Ivr, er qu, si on leur a

eLrnîe'e, reic êr:tt u tilat;rent dans J
o oi un l Ld di ConfedGrationi

peuple alnrs ?d , l tort u
li i fait' n itiiffrii s é il et r

i*Pj[oîisçra cel union fdé e imasque ;
utiP niot], s at!ve LU le r igariîes pnùr a

0n dut ar a

a"-

D.ECPART DE M. COCHON POUR OTTAWA.
Scmeili soir, dc]ouragé ahuri, em1Óié tous pouvaient le ýoir descendre; la côtede la Basse-;i1 aceoiýpapné 'de son :éeret.ire, celu.i qui à su si, bien inonder le

Canala de fl ots d'éigrants, français et belges, pour inotrebodlncer lla poplation
r isant du aut-Caada dans )a représentsati.on du parlernent,' de son-

Edi:eur, M. de 3.Buffa'o 1 d'un' menu.sier entrareueur, d St. Rochl. dont le .norn debapî:lie resmle lias inal au; no!h idu ils d'Abralham et dont la-signatihre, la séale
t-ho4e qu'il écrive, ressenble une p'éagée re clôîîre, et enfin d up, tanneur d.e larue Si.-Vftllier, on senal a*it en maudissant 'inmratituff' (les ceconseillers, quan ar-
vés sur'le mnarché6 de la Bass e ileon s'aperçoit que le vapeur commence à mouvoir:

Cohon.-,mon doux, caurons vit-e i
Son sicraire. --Nallez donc pas si vite, M. Cophon, ils arrêteront bien pourvous' allez.
Cochon.-sije n'avais voté po+irla chambre dans ce poullailler d .Oawa je ne serais

pas pris comme je sus.
Le inenuisier.- Oui, M. Cochon, vous auriez toute la boutique? on tapperait fort.

Efn M. Cohn arrive et son àécretaire n'a que le tenps de lui serrer la main. .

lions entre les p s, disparaîtront et garde. Quell ne fi donc pas.la surprise
où tout le pouvoir sera entre les nr ins'des générale quand on vit les chefs du gou-
Anglaie. vrnement M .C rtie'rén tête et M Lan-

gevii,'.s plus ardentb défenseuîare d'p la
Un jour, en lp6f,, quelque temp aþrès relig Il, oublier tours cris de û ct dle

ea chule cd cabinet Dorion-ctpald, le proscription contre le fanati lui, lä:
nre Cariier-McDonald* sùccontbaii une mnain amiiie,.liui dbnne enfin 'acco-

sous at réprobation presque unanime' de Iad'-à lui, à cet erineti. achari\6 des
la ahambre, parce que l'un <le ses iembres, canadiens, à M. George Brown.

l'Hon. M. Git, avail. de son'chêf,"etsans Aux yeux les chefs du parti conserva-
' so'cier d'e la dambre,'ait présent au leur, ce' faiou'lje ennemi, ce terrlle

Graind-roan de la somme assez ronde de jésuitopobe, (oànme lappelait, aupar-
$100,oo vant, le Co'unier du. C«naâçI.. ile Jiour-

.Alors le chefclu parti conservateur (qui nal deQuébec,était tqut.-eoul devenu un
a present ne veut plus rei econsgrver de agneau sans tache' le saveur de la natio-'
notie passé), M. Úartie~r tor h& avec so' in- nalité'canadienfrançaie, l'ange gardie
ie M. Gal' ne sachant plus comment se de'notre re ligion et de nos institutions:
d'-ftie*-( ' opp .osilion l qui Ilécr Asait, prit .Et 'uodat que i'on-:cut confiance
uhe trsolution àsCaepérée mne n n *îreta en des lionmes.q.ii çhangent ainsi (ujoir.nient lesý graànd "crimmri elà au àù'moment ou-se .a pinlema.n, touît un long passe. d

ours jyurs de dlonainatior 'sont"omt, iluttes, l'on voudrait que personne ne criât.it un rght about aeparfait, renir son àla trahieon deant une aussi inpiud1entý:
passe, u te ses violenes di ibs foltefce pour rester au pouvoir, non,
pour se crañiponner au pouvoir, ~ot sr)oLi Èecraýpâinér aiý-'o oir, jmais. L-aveu le, Il'éroit esp'rit de parti'l·y avai.t dans le'mene temph dans le -lvas (an t dpouvailse l .eng-ger les conservateurs a

asuivre ce Iionteux ex empUle. de leiurs chef.«
vateurs ne pou'vaient entenldre pronoancle suli ouvj <'niia ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ e a popv a a ê.ndr ceeDttefie.' no er;P monstruieusenorn sans fi émir et sans se représenter notre' ette msteus

.elmonabaiu4n~or~nat'onlii dér so'aeht~~ on ds de e'nsepr. et des inaulteurseh cron abattici,niotre natilg ongteddétruté,s ý -. .. , -acharnes-de rehîigiu, seul -i pouvaitos na1titu.t1ons rehigieuses la proie des proP espérer qu cet te all ance enI*.nleraît autreesîants; un homtne» que ces cpnservateurs h
vec un zè le admirab e, avec -fereur

fher seul il pouvait enfn prncamer bonne( ~ ~ ~ ~ geeru 1ennemte càý1ommunit, George,uato come inulteur le plus ont gni iimi
lnotrù mccP lhomirie- qidé-irait le .pus r
oi parîit d ol canadien jsqu au Des que cette alliace fut exécute l

å?dèsÖúmúÏ6eWeúdšidkas n édérIif acde lit exbaé elotn des. Canicln Françai~ tis* 6, le cnn e raton ft, deciclice tM artié~et
à e es iédsòservateu-; ses amis pirent la Yê,oution de scrvitles

rt en horeu e m blc laitie r d 'I -te rre Irahisor ali
'outre la luatué duquel l m etV ense eti nuås ta 'eivre.



Stiv on exerçai
etquemois apr.s; apoa n'rown Pu

Partier, les provin.es de la No hi.e
]i4cosse du Nouveau-Brunswce et (le

I'lec n rice-~'nuad écid~'eî '~ raiPer sur unÍlIf du Prnnee-Edouaàrdj, q.leca ere tout-
e& ý;ýý,fl-apros t out, est-re

à-coup de sréumr CCharttetown cap pp7ourAes besomside
1aie de le.u. Pre-Edouard, ati' d e on se. mit à- att

considéer l'opp rtqnîte de lçur réunion en lonsei toup.enger
un seul état dien e a patie

C'était le moyen d'en venir à la Confé- , per-.- i -plus 'de ;Jilpuudératwn. Aussi pueurs mermbres cana-s-. .si g nal ert' de' tres -1
diens se firent initer a cette réunion dans E IL se fâche Ma
le but de suîggérer ;uon :édéra e de '

i'd .en presence d 'vne.
to ates les p rovinues. .: . -eu 'de - nle quin'entrve ps a
terre et: des mînisres perçait. La in . fir._

àcmmencee eer se!þtén br..s'a- selon hi, i, mpérieu
journia le 8, pour continuer ses séances l'a v r t
H-Ialifax> -caitale lin Noaveli Ecosse
le 10. aux exi-ences de

On répétait alors i.satiétéque nos mem- e a$ s pol
bres canadiens éteînt'allés assister à cette Vraimert n

reuion saris aucun projet arrete,etquie leurs triste spectacledlibératiga *n' avaie t au ni caractere t l it é · ·c faava.-"e ient,. il. lit légalité, -au fa;t
ofiiciel;comme si le pulblic ne avait pas.des par d-s 'nyens nd
lors a quoi s'en tenir sur ce sujet, comme de tai ùa moind
s'il ne sentait pas que si la ,elegation o deenan
n'était pas ofliselle.du' mqins laîtrahison les
éait état a bl nt a ta m p c'e t~ l (le la dig

Pour notre part, n
contribuables de Q

.u Conseil le souvenir de cette
bier soir et la « prée.nce renouvelée " e ie
M. Cau'.oni co-uire il lavait proinisdas m i Oa»nso à

Fon journal, n'a pas eu lieu. Le idréts
ont emporté et il resto à Ottawa pour leur.

EOT E un.~

nt qelt haVtena stra-
de Qiebc avait con-

pas eW. PY U(.1e nt ei
seul bomme, qu 

sté urlt- ;. convenait,
sa .ase, que M. Cau-

gner la composition du
.tellenerÀt que lGana-
nee u IJoui, l raqpe a
el prit ccasion le

honorables esceptions.
îintenanit qu'ilse tropve
majorite hostile', mais
aant qu'il,od ses

es Civiques dc-veaues,-
sement nécessares. il
pie. plus complaisante,

mot, lt voir* satisfaire'
la haine qu'il voàe à
itiques

donne aujourd'hui un
lui de la résistance à
*ICgalement accompli,

ignee d'un homme qui
is.acr vi.ijllir sa'haine..

Sà to.ui h.ogirpe quel-
assions plitiques, si

nité et, de la lQyauté.
ous espérans que es

ilébec ne perdront as
conduite inqua) fiable

l'époque d.e életions

donner-tous ses mreillieurs soins. nees le uplecanadien aura émigre aux
tdh:idl :e reie duÇo.rtse n d St. Je-a.DBaptite a 4uebec Etats-Unis, '

quill est fïit d's dlenirce. upî' id~ ,j ya' We' eujr Ou 'si.r!an4e: e i<compt dix'miilLb a ae o ven ftor lur fêteM. D. Campbell, Notaire. S'il accept Le Ç nàa îa'e poa b ions d'Irlandai sa t-e depeup ée par la
lious ati-ons Cl lui un conseiller tres hopo Ce o famie le C ada ne court-1 'pas une, . e oyerappelle M isto reý epa0,sseéble tros intelbigent. chance égal egous n e s

présent, l.-avmir, il réUmt ces trois o oroi-,c roche ýde -ýlusWen 1u de se uases. Ce qµg nous avos, ete, qe - que .n I .us d elceui,
apauvri IlanecuéappltoL article quivant nous, Corce. à rottan- nous. sommes, ce que nous serps notre lonsumé la popuation,ar We typhus, et jeté la dermersý-vest atcher und partie de ta suite de la ".conite libert6 eepqise au pnx de. sanglants -enqus ae eut enlaet su ate".aénaraton. V Notre morceau de littérature a- sacrfie ntre existence com peuple epeupe surEtMnenant que.lia vice-royaunté lekschevan.t' au.'prchti riéro no.us rein- exposée aux caprices :du hazard, notre , ; l. co 'ns'

ans [ý itLémt hýinè sée -provinces anlaises-, va être m tis.e, en vi'
lacerons la littérature par le supt'sur·la nationalité me.nacée par la hune scu-P u~~leur,, aprtès la pl.us od eu.evoltondconfédeCrationî. qui sp.g.ntiuera pendant laire 'de 1n Graiude3-etag;np, nôs antiques Lon.vernementý coinstitutinnhel lia perspec -pluisicurs numéros coutumes débordées par les lois. 'et les . sl ct e nest pas couleur de' rose-poutrnouc.Murs anglaises, cette espérance vague,' P

Et surtout il est Pénible de penser auxndtrmedune alhiance loinit-ameIzmkais..1 .
ardemment désirée. avec la r Fce,'.nôr moyens decoruption populaire qu vont

Le 'aere-ireSup6-pSuptrSeu ;l eaes epagep dahisnterre epioyés. aux prochaines écetions;
Comme nous l'avions annoncé dans notre toire où nos pères écd'vaient d eut ains qq il est fait. at Nouveau Bruns-
dîi.ni'nnieéro M. Cauchon est. revenu sang, avec la. pointe. de leurs .pées. eurse

en toute bâte à Québec, et le naîe-sDP- liîroïques veitus et lur ictoir Devant tant de turpiudes est encore
,ýéant 'a p présider le Coiseil, la I:ayeni rr n,rièu bî es per ns desperer

s$eLn(an ce vendredi, le 1 Nps noýus tiuées des.peuples sotentà a ure e.
afiendrinsâ 1 eete 'conduite déluyale lu fur eteneegr.gne . temp érüues
Maire et quoique' nous disions comla jours-nos traitions,,s s uen n esetudiants
samnm.n que sa".ven. a Québec etait u legendtes ion ce qun î ationedité"com
victoirererirtée pa so aoîr-roire porte avc- ele a d é t de e m
sur ses cher.q intérêts rsoun i totos ces-hõe devrîientidonor a ce -aase e\ re met curiee, t qui .

saiouas aepas 'longtenps que ai An.li1Kî jour lgrandeur lune mamfestalion nap, de vient le pîus en p nomb so ;-oon
polgiqçued Ea pris topen.r et permet onale n devrait pasyao r tro on r'neuntre par t-e 4 t uni dpic1é-
plus qq'il.sîippartienrî . l a ,paréeve r des ars fcnphs i e ertn e qpJo asré-

,ne fau pol bher MpCc n ne trop edra 1) e i u coule r? fançaises w en a un jeune. homne ,qui un
veut-pas q ue e ftenuil q i. cup spe.nde au fnétres piqeau ron t t p> derre ne

par M iuneau 'arce que ce dernier et- t Pourquoi nos compatrotes res canne en njoie longue comnme un manche
démoc.rate.- Oa il 4beu fr il bIau erens a teti rte. L l e patrioitism, de pC, q ri de rge t

proteste daps son bunal qued ique era i t ans leur cœur -Ou ldandine co l -dneai
n'y est pour rien, il ne no as t e- eaho la crain undicule danse, e esenp put etre autr cho1 t

per'd'e Ce vue quI ambionde devenir, aux eux des autres nat:ouahts - que, I un l udantaiunivers
m~p i rea ge'r e dans son cœur e u ' a avouer, eshines d pert auileurs ; et voî l verres-sm

M: Touran an u ob ranle sa popu poq ont aus unerande part a. c qaadî1 enteed xnl onner e'an
te'rité dlis le conî6 det"Montmorene.y, a t d " nom Car t on

.''u n,a ufre cô,é cette fetp, qui prit zzii
souce dans nos Ilttes tes plus-fécodles

eoet rega;îrdhe Cmmoee'jn. défi a Iorgujed des

ar swiv, lEsc trouve des âre, cau-
tel euses de hypocrites 'à double face
des~ plîarisiens de. la. vieille école q.î "refu-

,-ent de suivre la procession -0s ver-
tueux Roberts Macaires' troquà eraienit lelu
nationaliti'pourde 'or ; 'our eux l'a tn'ils.
esaune boutique ragiotae ou toutes les-
questions 'Se rösoent a la faveur'de la
hausse. et de la baisse.

Panrmi ceux-à nous devons citer Pex-
Président de lsociîté t Je Bapti-te
quiviet de donnker saéei-lin. est une
honte dlitsoue ai anai aa idea.l..4nous
ne qualifierogs pas a aq.ndi.te.

Tous les Canades d'origine françar.se
devraient s-ivre la r ode1uod idi, et
ne pgs imiter la l.che 'onduitedes cana-
diens quil, par fausse hontei par' basse
servilité'bsissent le front devant 'céux liLi
aux dates néf.,4te de notre vie nationale,
se sont toujours nü>tré. no pls acharnés
persécuteurs, nos plus mortels ennemis.

ANNIBAL CHAloU[LLARD.

Les cultivateurs se plaignent beaucoup
de labondance des>luies.depuis quelquqe
tin.ps. Si ce temps coutnue, les récoltes

seront précaires cette année., C'est un
présage dem'n'!sere pour a campagne et
pour 14 .ille. l'Union Nationale se
demande. avec .raison "en combien d'an.
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dire ; n éttiditnt est sensé avoir.son avenir
fait, un.étudiant esi sensé- avoir de les-
prit, un .étudiant doit avoir Plauréole ai
front, aussi ils.ont accès partout depuis
les familles les plus. serupuleuses jusqu'à
li .sacristie où? le bedreau lur* distribue
des! place- gratuites, tout s<inclie déva'nt
ce prestige nagique qu'on app.lie étu
diant ;-comment voulez- vois qils t:,
soient pas fiers de tels avantages ; aussîi
il faut voir avec qual ödam sup.erb
ils écra-sent le pauvre ouvrier, le pauvre
commis ou n'impo t quelle-aure classe
d'individus qui7 gagnent leur vie Cu- Ira-
vaillant quir n'ont besoin de Inionnes,
qui peuvent se siiir à eux. inimn s il
faut voir comme is regardent de leufi
hauteur sur nous pauvres diiables : comme
ils doivent trouver notre sori digne de
pitié.

Un étudiant que j'avais Phabitua de
rencontrer et qui se distingiiatit de se.,
confrèrespar son esprit, et par un. cara:n
1-ère agréable, et sans plirétentions rie fit
un jour d;ans un moment d'expansion unj
tableau saisissant des ocncuialious de laI
plupart de nos étudiaàns 1:- vont a la
messe de h--it heuree, c'est à celle iqe noâ
cocottes religieuses assstenu. ensuit-è oa
déjeun.e, ensuite on fume une pipe,- en-
auite on lit les journaux, ensuite n -

va' marcher, ensuite on revient diner,
ensuite on consuhe le miroir, et quand
on ést bien on. va se mnenre- en Cm-
buscade à quelque coin de ruïe pour
rencontrer les dmoiselles qui. ne sont pas
très pressées d'iuvrage chez elbs,et qui ont
lé terhps-du faire de la reclame nuitrimo-
niale dans les rues, on s'amuse avec jus
qu'au soir et on va souper, après souper
on recommerncibe ce que l'on- a. fait dans
T'après-midi jusq:u'à dix heures et on va
se coucher avec la conviction -davoir
fait une bonne journée.

Mais nonsieur lui dis-je tout étoné
voulez-vous avoir la bonté de me -dire,
quand est-ce- que les.étudiants, étudîent ?

Cétté simple question Parré4a tout net
il s'en tira de sonr mieu-w en; disa'nt que
e'était un cas imprévu..

Signé parliculier.
sétudia't lOgen

ordinairement le diable dans leur poche. .

l 'ype
les plus

d'Etudiarnt dans une ie ses poses
merveilleuse

VILLEBRUN.,

De Lave,. bienii- connu 'du public de
lIN'oniréil, se propose ' de traverser la
r*ivière- de Niagara, portant sa femme et
:on enfant sur son dos-..

L. ... , ehtr l' tre jour dans un restau-
rant de la Basse-ville et se livre à une GOn-
sommation attestant Pappetit d'un homme
qui a peu on:Ipoint déjeuné et qui, n'étant

s s ( de son divr du lendemain prend
ses pîré-c&antioius. Le- repas achevé et para-
ueê, L..aise le chef de l'établis-

mnt- et entamrue lacnversation, tout en
csa-t de-choses et du'es.- " Vous est-
il arrivé, parfos, -demanda-t-il enfi d'a-
voir afltire'à un pauvre diable sa-ns le sou
n'ayant pa; quoi payer ?-Ma- foi,. non,
jamais. -i cela arrivait,' que feriez-vous ?
-Et quie diable voulez-vous qu?'on fasse en
pareil uas ? .le le f-icherais à la porte ávec
mon plied qlîplque part en lui recomnan-
dart de n'y plus revenir. L .... se lève,prend s-n lchapeauW qu'il enfonce' sur sa
tête, et tournant le dos au. traiteur en en-
tr'ouvr ant les p;ins de sa redingotte :

Payezvous," d'iL-il.

-M GCood wid ei rèrés de la rue St.
Pa uf,'sont agenis à Québec, pour la vente
d'une'-poînpe *lor1 ative, que son inventeur

âpille Exincj. Cette 'invention est
ppelCe i rendrie m de$ seivices importants

et deérait; maiîxtnani que l'on a en vue
une nouve!le oirgnisati du d:élartemenît
du feu, attire.r P'altention du public en
gôniéral et des coimpagnies d -'assurances

Chaque pompier devrà? si' on aime
sincèremént le progêòs, porter une de ces
pompes sur le dos,: et pourtait a-lors l'u-
tiliser de d:iverses nianières. Nous sup-
piiso's. par exemple, que M. le capgainîe,
un jour de parade vienne es or d'ex-
pl quer à ses hoinmes comment certaines
primes, cetrtaines gratifications et cer-
t ains Ibnus ne ýî>nt jamrais dacàrorl-I
dans ses cinples attt robi
net ! et -trente jets bien. dirigés ont éteint
le capitaine.et les pompiers sont vengés.

Varietes.
La poésie allemande est un feu quii

éclaire r la poésie française, 'un feu qui-
pétilleé l'itanlienne, un feu qui brille';. .et'
la poésie anglaise, un feu qui noircit.'

Ne -soffre à ta femme pour rien
Mettre son pied dessusï ie tien;
Le lendemain la bonne bête
Voudrait Je-mettresu- ta tête.

Ot disai't ̄ã un nédccin dé cette ville
Ce temps-ci est bien propre à produire

les pleurésies.
-Ah;l répondit-il,.je ne -ne plain pas."

À L']EOPIT'AiL Du Lei IlLMMNE.

Le Dr R- mieux connu par soi
'immences bedaineque par son grand esprit
faisait sa visite quotidienne, arrivé au
numéro 4 il s'arreta: le lit était occupé.
par un pauvre diable qui faisait la diète-
depuis huit jours.

-:Eh bien ! numéro 4, comment nous.
portons-nous ?

Lepatien/.. Ah I docteur, lai une
f-im de cheval.

Le Docteur- -Une faim de cheval il
Très bien ( au medecin i erne ) vous
ferez servir une demi-butte dE foin au. nu-
méro: 4

Les médisaais soni comme les- tigres i
on les c>rain; mòme lorsqu'ils se jouent.

Si vous vôlez devenir riche, nie sachez
pas seulement comment .on gagne, sachez:
ncore corrment on ménage.

Penîda:nt une horrible tempète, on or-
onna à chacun de jeter à la mer ce qîii'l'
vait de plus pesant un mari y 'jeta sai
erme.

Un héitiier entre chez M. Mafoux,
e la rue di Pont, entrepreneur de pompes
anèbres.
,--Monsieur, je voudraîis un cercueil,

ous savez, pour mon oncle qui vient tW
[our.ir.
-Quelle* longueur ?
--Je n'ai pas mesuré mon oncle-; mais,
ites Co nme pour vous!

LE GLANEUR.

L'ELÉCTEUR1

-se vend chez' M. E. 9.ailzare0ti No. 39
Rue du Pont, St. Roi:h ; chez M. G. A.
Dèlille Manufacturier de tabac Faubourg
St.. Jean; cliez M.'Hardy & Maircotte librai-
res Basse-villé; chez M. Bellerive et Lufor-
ce Misoï des B'ains Hiaute-vi.lle ;.chez M;
Ëastien barbier Rue St. Joseph; et chez:

arier Rue St.. Joseph-.

L.ELT.EcTERL St venidrc clez M. -
co vn'' des ruës Craig et ùt

Laùrënt,- Montréal.
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